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Le Livre des Nombres (13,23) nous dit que lorsque les hébreux arrivèrent en 

terre de Canaan des hommes furent envoyés pour l’explorer. Comme c’était la saison 

des raisins, ils furent stupéfaits de leur beauté et de leur grosseur. Ils coupèrent alors 

une branche avec une grappe pour la montrer au peuple, mais ils durent la porter au 

moyen de 2 perches, tant elle était énorme.  

Plus près de l’époque de Jésus, les historiens nous disent qu’avec 

l’embellissement du Temple de Jérusalem, sous Hérode-le-grand, une magnifique 

grappe de raisin, en or, décorait la porte principale, tant le fruit de la vigne était alors 

considéré comme le symbole du Peuple !  

Enfin, les belles grappes de raisin évoquent dans les Ecritures, toute la richesse 

et la gratuité du don de Dieu. Dans les années 95 de notre ère, le dernier rédacteur 

de l’Evangile de Jean reprend ce symbole biblique, et fait dire à Jésus ces paroles 

riches de sens : Je suis le Cep de Vigne, le vrai. Quant à nous, nous en sommes les 

sarments !  

Cette belle image évoque en réalité le fait d’« être chrétien » : Il faut ce lien 

vital au Cep, pour recevoir de lui, la Sève véritable : cet Esprit qui nourrit notre être et 

le porte à maturité ! Mais il faut aussi cette unité entre les sarments du même cep, 

entre ceux qui forment le nouveau peuple de Dieu, dont chaque communauté est un 

symbole.  

Et pour que chaque sarment porte du fruit, l’évangile précise que le Vigneron 

(le Père) l’émonde. Il le taille pour que les bourgeons qui restent reçoivent plus de 

sève et soient plus vigoureux.  

Nous savons en effet qu’une souche non taillée s’épuise et finit par ne plus 

donner de fruits. La taille est donc indispensable, vitale. Et Dieu sait si le sécateur de 

la vie se charge d’émonder les sarments que nous sommes !  

Cela ne veut pas dire que les chrétiens soient invités au rendement, ou à la 

productivité, mais qu’ils ont à porter simplement un fruit fécond, un fruit qui 

demeure !  

Il faut donc coûte que coûte demeurer unis au Cep, car en dehors de lui vous ne 

pouvez rien faire. Demeurer dans le Christ—Cep, cela signifie être uni à lui 

viscéralement, car la demeure, chez St Jean, se situe aux entrailles ! Il faut être 



attaché au Cep, au Christ, par un lien fort qui permette d’accepter la taille, afin de 

laisser émerger en soi de nouveaux bourgeons, nourris par la sève de l’Esprit.  

Mais passons à présent sur un autre registre. En voyant aujourd’hui les églises 

qui se vident, pourrions-nous dire que la saison d’une taille est arrivée ? C’est peut-

être à cette réalité qu’il faut consentir !  

Car si l’on continue à la refuser, ne risque-t-on pas d’épuiser les chrétiens, 

comme les sarments que l’on refuse de tailler pour en tirer le maximum de raisins, 

avant d’arracher la souche ? Si nous refusons cette taille, comment pourront émerger 

les bourgeons d’avenir que Dieu veut faire éclore ?  

Nous devons donc être en attitude de conversion permanente pour nous 

ajuster sans cesse à la vie du Cep, au Ressuscité dont la parole s’adapte au monde 

d’aujourd’hui. Sinon les chrétiens risquent fort de devenir inféconds ou bons à faire 

de bonnes braises. 

L’Eglise qui va renaître après la longue taille actuelle ne sera assurément pas 

celle que nous avons connue. Mais elle sera toujours faite de bourgeons qui, parce 

qu’unis au Cep par un lien de foi et d’amour vrai porteront les fruits que Dieu attend 

pour le monde de demain.  

Le but n’est pas de reremplir les églises, le but est bien de porter du fruit qui 

demeure. Donc pas forcément du fruit de culture à hauts rendements, du fruit de 

dessous les serres, beau à voir mais sans goût, dopé aux engrais et autres ingrédients,  

Non ! mais porter du fruit comme ceux de nos jardins, ceux qui ont de l’arôme, 

dont on est fier, et que l’on a plaisir à partager avec nos proches ou nos amis.  

L’Evangile de ce jour invite donc à vivre dans la foi la taille actuelle, à vivre aussi 

d’une joyeuse espérance, car, n’en doutons pas, s’il y a taille, c’est pour que de 

nouveaux bougeons poussent, et que viennent de nouveaux raisins. 
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